
   

 

 
  
 

 

Qu’est-ce qui contribue au bon fonctionnement de l’ALPAC ? 
 

Chaque semaine, ceux qui se sont inscrits à une activité sont accueillis par des 
animateurs bénévoles ou salariés (12 salariés se répartissent entre 9 des 20 activités). 
Tous mobilisent leurs compétences pour faire apprécier un moment de loisir. Ces loisirs 
s’exercent toujours dans le respect des convictions spirituelles et religieuses qui sont du 
domaine de l’intimité de chacun. 

Outre ces rendez-vous hebdomadaires essentiels, chaque section organise ses 
temps forts : la randonnée Erdre – Porterie des cyclistes en septembre, la Corrida, course 
hors stade de l’athlétisme en décembre, le Tournoi des Rois du hand-ball en février, les 
expositions du Photo-Club de l’Erdre, les concerts de la chorale, le tournoi de pétanque au 
printemps, les belotes et lotos de la commission fêtes, la participation le 31 mai à la fête 
nationale du jeu de la toute nouvelle ludothèque (depuis mars, les enfants peuvent 
partager un moment de jeu le jeudi et le samedi matin dans deux salles prêtées par 
convention avec l’ACCOORD à la Maison des Associations). 

Ces rencontres festives qui ne peuvent toutes être citées, ouvertes aux adhérents, à 
leur famille, leurs amis et aux habitants du quartier, sont l’occasion d’élargir ses relations 
et de découvrir un éventail de loisirs. 

…/... 
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Je n’ai pas eu mon « Petit Journal » ! 
Ne désespérez pas ! 

Il en restera bien un exemplaire pour vous 
 à la Bibliothèque de l’Amicale Laïque 

 (Maison des Associations de St Jo),  
ou sur le présentoir de la Mairie annexe du Ranzay … 

ou encore chez nos boulangers ! 

 Le prochain numéro 
 
 

paraîtra en novembre 2008 
 

La Rédaction du Petit Journal  
reçoit vos articles jusqu’au 15 octobre 
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 …/… 
Ce sont les cotisations des adhérents qui assurent la majorité des ressources 

nécessaires. Ces ressources sont complétées par le sponsoring d’entreprises 
partenaires et pour une plus large contribution, par les subventions des collectivités 
locales, en particulier celles de la Ville de Nantes en ce qui concerne le sport, la 
bibliothèque, l’accompagnement à la scolarité et cette année les arts plastiques, 
aide souhaitée pour l’ensemble des activités culturelles. Ces aides permettent de 
maintenir au minimum conciliable avec un équilibre d’ensemble du budget de 
l’ALPAC les frais d’inscription aux activités afin qu’ils restent accessibles aux 
familles. 

Certes, l’ALPAC se soumet à des contraintes budgétaires, mais surtout, c’est 
une association qui a besoin pour vivre de l’énergie d’un maximum de ses 
adhérents. On y partage le plaisir des rencontres, et aussi les tâches liées à 
leur organisation, au niveau des sections et du conseil d’administration. 

Mieux c’est partagé, plus c’est conciliable avec les disponibilités de chacun. 
L’ALPAC est une amicale où s’exprime concrètement la solidarité. 
Pour la réussite des prochaines fêtes de juin, à la nouvelle salle Nantes-Erdre 

le 7 juin, et au gymnase de Saint Joseph de Porterie le 14 juin, chaque adhérent 
est invité par le coordinateur de son activité à apporter son aide et un gâteau à 
partager ! 

Et vous pouvez aussi proposer votre concours à l’équipe de coordination 
de votre activité en vue de l’organisation du forum d’inscription 

le 6 septembre au gymnase de Saint Joseph de Porterie. 
 

A bientôt ! 
                                                                       Marinette LE  BELLEC 

 

Le vrai CA de l’ ALPAC ! 
 

Dans le numéro de février, le rédacteur du Petit Journal s’est lamentablement 
mélangé les pédales en présentant la liste des conseillers élus en novembre 
dernier. Toutes nos excuses !  

Voici la bonne composition du conseil d’administration de l’Amicale Laïque 
(le tableau des membres du bureau , lui, était le bon) : 

Titulaires : Emmanuelle Biolley ; Claude Blanquet ; Fabrice Bouchaud ; Mélanie Boucher ; 
Philippe Bresson ; Philippe Cerruti ; Olivier Chauveau ; Isabelle Francou ; Jean Gaborit ; Michel Gautier ; 
Nelly Gervot ; Patrick Gomard – Duballet ; Dominique Guillou ; Jean Jahan ; Michèle Josse ; Sylvie 
Jourdain – Lagoutte ; Marinette Le Bellec ; Edith Legavre ; Brigitte Le Mouillour ; Martine Molié ; 
Mickaël Parant ; Olivier Perron ; Jean-Yves Roy ; Robert Vantrepol ; Corinne Vermeil ; Paul Vinchon. 

Cooptés à titre consultatif (Petit Journal) : Georges Héline ; Louis Le Bail ; Gérard Lossel. 
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St Jaux – Travo 
 

Le petit terrain récréatif de la rue Louis Pergaud rencontre un franc succès.  

L’été prochain, il sera pourvu de nouveaux éléments : une table de ping-pong, un 
jeu à ressorts pour les 2 – 4 ans, un « agito-cyclône » (balançoire tournante) pour 
les 8 – 10 ans. 

Les ados de l’ACCOORD ont réalisé une fresque qu’on peut voir sur le mur du 
parking, sous le gymnase Saint Jo – 2. 

Notre ancien « Unico » du rond-point de la Beaujoire vient d’être rasé : les travaux de 
reconstruction vont-ils commencer ? 

Chez les Castors, le gigantesque platane, un des plus beaux arbres de Nantes, a dû 
recevoir la visite du médecin des arbres ; diagnostic : un mauvais champignon s’est 
attaqué à ses racines, il a fallu amputer la cime d’une dizaine de mètres. 

Il faut toujours se méfier de ce qu’on dit dans les journaux, même dans le Petit 
Journal. La preuve : on nous signale une grosse bêtise ; nous avons annoncé, dans le 
précédent numéro, qu’on envisageait de construire un collège à l’angle du chemin de 
Port-la-Blanche et de la route de Carquefou, côté bourg. En réalité, ce collège 
pourrait (conditionnel très important) être édifié, mais de l’autre côté de la route de 
Carquefou, sur le terrain du champ de manœuvre ; c’est le Conseil Général qui 
décidera. Ce qui a plus de chances d’être bâti, par la Ville de Nantes, entre le fond du 
lotissement de la Pépinière et le chemin de Port-la-Blanche, c’est une école primaire. 

Les travaux de la liaison des lignes de tramway 1 et 2 par le viaduc de la Beaujoire 
devraient commencer dès 2009 ; il serait temps, si on veut que le chantier soit terminé 
en 2010 comme prévu. 

Les lecteurs attentifs des quotidiens nantais ont pu lire, à la mi-mars, dans les avis 
officiels, qu’une société de Saint Herblain, la SOGREAH, avait remporté le 
« marché de maîtrise d’œuvre pour la réalisation de la station de pompage en Erdre 
pour alimenter en secours l’usine de production d’eau potable de la Roche ». Il 
s’agit d’une mesure de précaution. S’il arrivait que la Loire soit tellement polluée 
que son eau devienne inutilisable, beaucoup de Nantais seraient privés d’eau. Or, 

l’Erdre peut constituer une grande réserve de secours ; c’est pourquoi on envisage d’installer sur le 
bassin Saint-Félix, qui n’est pas très éloigné de l’usine de la Roche, cette station de pompage. 

Gâchet aussi continue à s’urbaniser. Une boulangerie – sandwicherie s’est ouverte 
en février près de l’Ecole des Mines ; son faîte rose égaie les tons gris et ardoise 
d’Atlanpole. A proximité, un immeuble de bureaux s’édifie. Au Port-Brégeon, près de 
la « plage » de Gâchet, les frères Pérou qui viennent d’obtenir le Grand Prix Monselet 
pour la qualité de leur cuisine, ont commencé la construction d’un bel hôtel de 42 
chambres dont l’architecture s’intégrera dans le site de l’Erdre. 

Distribution du Petit Journal 
Le Petit Journal a eu quelques problèmes de distribution de son numéro de février, semble-t-il.  

De nombreux lecteurs ne l’ont pas reçu (à Gâchet, etc.) .  
Nous intervenons auprès de la société distributrice pour que le portage soit fait plus sérieusement. 
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Comment l’Etang-Hervé perdit son nom 
et devint …  

Jusqu’au 19ème siècle, alors que les deux rives de l’Erdre, de Nantes à Sucé, étaient partagées en grands domaines 
(l’Eraudière, Ranzay, le Fort, Porterie, la Chantrerie …), la pointe nord du quartier, zone pauvre  et en partie marécageuse, ne 
comprenait que de petites borderies, des maisons d’ouvriers agricoles, groupées en quelques hameaux dont l’ensemble était 
nommé « l’Etang-Hervé » : le Port-Brégeon, le Picot ou Bas-Village, la Guiblinière, la Brégeonnière, la Porte-Douillard, 
Boisbonne et la Boisbonnière. Autour des hameaux, les terrains étaient de minuscules jardins, divisés et redivisés par les 
héritages successifs. La trace d’anciennes « gagneries » se voit nettement sur le vieux cadastre de Nantes, celui des années 1830, 
à la Martinière en face de chez M. Texier, aux Gats derrière chez P. Mahé, au Picot : une grande parcelle divisée en longues 
bandes larges de seulement quelques sillons, dont le seigneur d’autrefois dotait ses paysans ; cette forme évitait de fastidieux 
retournements de l’araire ou de la charrue en bout de rang ; on n’avait pas prévu les problèmes que cela poserait lorsque, 
quelques siècles plus tard, ces terres agricoles deviendraient des terrains à bâtir.  Les villages étaient reliés à Carquefou, à deux 
kilomètres, par une route à peu près entretenue, car elle permettait d’aller de Carquefou à la Chapelle-sur-Erdre : on traversait la 
rivière en barque. 

Les habitants de l’Etang-Hervé dépendaient de la paroisse de Saint-Donatien, dont le chef-lieu était situé à une dizaine 
de kilomètres. Rappelons que le bourg de Saint-Joseph n’existe que depuis la création de cette paroisse et la construction de son 
église en 1845 – 1846. Pour tout ce qui dépendait de la religion – baptême, mariage, sépulture – on devait obligatoirement se 
déplacer jusqu’à Saint-Donatien. Pour les affaires de la vie courante, on fréquentait Carquefou, d’autant plus que pour aller vers 
Nantes, le « chemin de la Chantrerie » n’était, une bonne partie de l’année, qu’une fondrière malcommode. 

Jusqu’à la Révolution, l’Etang-Hervé et Porterie avaient pour seigneurs les châtelains des Renaudières , dont la 
seigneurie s’étendait sur Saint-Donatien et sur Carquefou. Les seigneurs des Renaudières possédaient un moulin à vent qui 
dominait la rivière, et tout près, un bâtiment qui servait d’auberge : c’est ce lieu qui se nommait Gâchet. Depuis au moins le 
18ème siècle, la famille Vié faisait tourner le moulin. A la fin du 19ème siècle, un de ces Vié, particulièrement entreprenant, 
exploitait également l’auberge du bord de l’eau. Figure haute en couleurs, Louis Vié pourrait être, dit-on, le « Gueule de 
Serpent » de la célèbre chanson des plaisanciers nantais ; mais il a des concurrents à ce titre. Il était aussi pêcheur, et louait le lot 
de pêche qui s’étendait de chaque côté de l’auberge. « Ecolo » avant la lettre, il louait à l’administration les étendues de roseaux 
de la boire de Gâchet sans les détruire : il savait bien que c’était une excellente frayère pour les poissons. C’est lui qui assurait le 
passage en barque entre les deux rives, un passage non officiel, mais toléré par l’administration ; une tolérance qui faillit lui 
échapper un jour de mauvaise humeur : il avait voulu faire payer leur passage aux gendarmes !  La commune de Carquefou avait 
obtenu des subventions pour construire un beau quai en amont de Gâchet, au Port-Breton ; les mariniers l’utilisèrent très peu : ils 
préféraient l’escale à proximité de l’auberge. 

A l’auberge de Gâchet, Louis Vié n’était que locataire des châtelains des Renaudières et de la Fleuriaie. Il possédait un terrain 
au Port-Brégeon ; il y fit bâtir un hôtel-restaurant plus moderne, à l’enseigne du « Petit Gâchet ». En 1860, le propriétaire de la 
Chantrerie, Louis Lévêque, venait de faire reconstruire son château . Sur les hauts de Gâchet, le comte de Saint-Pern possédait les 
deux belles fermes de Cheviré (sous l’Ecole des Mines) et celle de la Perverie (sous le rond-point de l’Ecole Polytechnique) . Ils 
demandèrent à la municipalité nantaise d’améliorer le vieux chemin de la Chantrerie qui desservait leurs propriétés, ce qui leur fut 
accordé sans problème : Louis Lévesque avait été maire de Nantes. Le chemin fut de plus en plus utilisé par les Nantais, attirés par 
l’auberge et la guinguette, par les courses de voiliers aussi ; on venait voir les régates de Gâchet, le dimanche ; on saucissonnait 
gaiement sur l’herbe ; on se baignait tout en rouspétant contre la vase, les graviers, les mâcres piquantes qui remplaçaient peu à peu 
le sable . Les courageux prenaient le train jusqu’à la gare de Saint-Joseph et terminaient la promenade à pied, les autres embarquaient 
au quai Ceineray sur les vapeurs qui faisaient le service Nantes – Sucé. Un ponton en bois avait été aménagé en face de la vieille 
auberge. Le Vieux Gâchet, le Petit Gâchet …. On oublia la Chantrerie, cachée au fond de son grand parc privé, et le « chemin de la 
Chantrerie » devint la « route de Gâchet », bien qu’elle s’arrêtât à un bon kilomètre du vieux moulin. Plus curieux est le fait que c’est 
l’ensemble des villages de l’Etang-Hervé qui se trouva débaptisé ; la route de Gâchet, logiquement, devait arriver à Gâchet ; donc, pour 
les Nantais, tout le bout de la route devait se nommer Gâchet ! Le service des bateaux a duré encore quelques années après la guerre 
1939 – 1945 ; puis les voitures ont remplacé la navigation, et le vieux ponton de bois a fini de pourrir. 

Le Gâchet des années 1960 ne faisait pas partie des « beaux quartiers » nantais ; il était habité surtout par des familles 
ouvrières, plusieurs militaient activement à l’Amicale Laïque de Saint Jo qui n’était pas encore l’ALPAC. Il y avait aussi des cas de très 
grande pauvreté ; à la Boisbonnière, une maisonnette en bois hébergeait une mère seule avec ses quatre enfants ; la maman avait 
réussi à trouver un emploi dans la nouvelle zone industrielle de Carquefou, avec bien sûr des horaires de travail extravagants qui 
imposaient aux enfants de se débrouiller seuls ;  un matin, ils partirent à l’école, oubliant la bougie allumée sur la table, et la cabane 
flamba dans la matinée. A la même époque, une jeune femme avait trouvé refuge, avec sa fillette,  pendant quelques semaines dans 
une cabane en bois, à l’entrée du chemin du Vieux Gâchet ; elle y possédait pour seul confort un petit réchaud à alcool, qui se renversa 
sur la gamine, la brûlant atrocement.  On racontait que la police venait débarquer à Gâchet les clochards qu’elle ramassait en ville ; les 
infortunés devaient regagner le centre à pied. Les gens du beau monde avaient affublé Gâchet d’une réputation – très injustifiée – de 
quartier un peu « zonard ». La police et l’armée (pendant la guerre d’Algérie) ne s’y trompaient pas, elles : une patrouille, armée de 
quelques bouteilles de muscadet, était bien plus peinarde au Port-Brégeon que dans le centre-ville ! 

…/... 
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Dans les années 1970, les héritiers du transporteur Charles Drouin ont vendu la Chantrerie à la Ville ; l’Ecole Vétéri-
naire, les laboratoires vétérinaires départementaux et le parc public ont remplacé le domaine privé. Les anciennes terres du do-
maine de Saint-Pern ont accueilli d’abord l’usine Matra-Harris, puis les grandes écoles d’Atlanpole. Deux fermes ont continué 
de fonctionner encore pendant quelques années : celle de M. Hémion à la Brégeonnière, celle de M. Dudouet à Terre-Neuve. A 
la fin des années 1960, les vieux villages ont commencé à s’entourer de maisons neuves ; le quartier était alors classé en zone 
« semi-rurale », il fallait une terrain d’au moins 2000 m2 pour obtenir le permis de construire. Plus tard, une modification du plan 
d’occupation des sols autorisera de nombreux propriétaires à diviser ces vastes parcelles en plusieurs lots. Gâchet est resté long-
temps un quartier isolé, oublié ; le service d’eau n’est arrivé qu’en 1969 à la Boisbonnière, le tout à l’égout n’a été installé que 
vers 1980 ; ce n’est qu’avec l’arrivée et l’extension d’Atlanpole que les quatre bus quotidiens ont vu leur fréquence augmenter. 

Aujourd’hui (qui l’eut cru il y a un demi-siècle ?),  Gâchet est devenu un quartier recherché ; terrains et maisons sont 
vendus avant qu’on ait eu le temps d’accrocher le panneau « à vendre ».  Une parcelle de vigne, une « petite Amazonie » un peu 
mystérieuse, quelques vrais fossés à l’ancienne, le chant énergique du coq « Sarko » (d’où lui vient ce curieux surnom ?) rappel-
lent aux habitants qu’ils jouissent d’un coin de campagne à la porte de la ville. La tour du moulin à vent a été détruite pendant la 
guerre. On ne vient plus se baigner dans l’Erdre, la guinguette a disparu ; mais l’auberge du Petit Gâchet est devenue le Manoir 
de la Régate, un hôtel étoilé commence à s’y bâtir ; avec le restaurant du Vieux Gâchet, ce sont maintenant deux adresses appré-
ciées des gourmets. Le moindre rayon de soleil attire la foule dans le parc de la Chantrerie et sur le sentier des bords de l’Erdre. 
Un futur « transport en commun en site propre » devrait donner au secteur un peu plus de « valeur ajoutée » encore. 

Et l’Etang-Hervé ? le nom est bien oublié ; on ne le trouve plus que sur les cartes I.G.N. détaillées, c’est le nom du ruis-
seau qui sépare Nantes de Carquefou, que l’on franchit lorsqu’on va au Vieux Gâchet ; les Carquefoliens le nomment le Char-
bonneau. Mais qui était donc ce Hervé, qui donna son nom, non seulement à l’Etang, mais aussi au Pré (il existe un chemin du 
Pré-Hervé à la Haluchère) ? 

       L. Le Bail 

… Gâchet 

La Planche au Gué 
 

Près de Saint Joseph, il existe un petit ruisseau qui prend sa source dans les taillis du Bèle, longe 
le lotissement de la Fontaine-Caron, et baigne le bas des jardins de la Conardière avant de se jeter dans 
l’Erdre dans la boire de Cheviré. Pendant longtemps, les utilisateurs du bas-chemin de Carquefou, qui 
deviendra la route de Saint Joseph au 19ème siècle, ont dû le franchir à gué, vu sa taille réduite. Une petite 
passerelle avait dû être aménagée pour éviter aux piétons de se mouiller les pieds. Cela explique proba-
blement le nom de « la Planche au Gué » qu’on trouve sur le vieux cadastre, sur certains vieux actes no-
tariés, un nom attribué à la petite maison ancienne qui subsiste au rond-point de la Fontaine-Caron. 

Il y a quelques mois, la Commune Libre, sollicitée, avait proposé quelques noms qui pourraient 
être donnés à certains endroits du quartier. Il en existe de bien poétiques. Le rond-point près de l’ICAM 
pourrait être baptisé « Rond-Point des Landes du Brouillard », c’était le nom des terres qui bordaient la 
route de Carquefou à cet endroit ; celui qui donne accès à la route qui mène à Gâchet pourrait devenir le 
« Rond-Point du Moulin de Porterie », puisqu’il a été construit pratiquement à l’emplacement du moulin 
disparu. Celui qu’on emprunte en sortant de l’autoroute, près des bureaux des services d’incendie, pour-
rait prendre le nom des anciennes parcelles qu’il a remplacées : « Rond-Point du Bois Chauvin ». 

La Commission Municipale a daigné accepter une des propositions, « la Planche au Gué », mais, 
pour faire sourire les Portériens, plutôt que de la donner au rond-point où passe le ruisseau, elle va l’appli-
quer à la nouvelle rue qui est en train de naître près du bourg , une rue qui commence en face du cime-
tière et se termine pour le moment à la nouvelle crèche « Hansel et Gretel » qui a ouvert ses portes début 
janvier. Cette voie desservira le futur quartier ouest du bourg, elle aboutira au chemin de Port-la-Blanche. 
Ce sera un gué particulièrement remarquable : il permettra de passer à pied sec la partie la plus sèche du 
quartier ! 

Ah ! si nos ancêtres avaient eu le même sens de l’humour ! ils auraient nommé le cours Guist’hau 
« avenue de la Gare », et la rue Crébillon « quai de la Fosse » ; avouez que cela aurait été plus drôle ! 
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Autour du jeu … 
 

Depuis le mois de mars, le quartier de St Joseph de Porterie peut compter sur une nouvelle activité 
proposée aux habitants.  

Il s’agit de la Mini Ludo : un espace qui invite les enfants, accompagnés d’adultes, à échanger un 
moment autour du jeu . Cette ludothèque, encore naissante, est ouverte aux petits de 0 à 5 ans.  

Dans un esprit de partage, chacun peut découvrir de nouveaux jeux, et s’essayer à différentes 
activités ludiques… avec un stock pour l’instant limité !  

Mais ça ne fait rien, la convivialité est là, et les enfants  amènent parfois leurs propres jeux afin de 
les faire tester aux copains, le temps d’une matinée …  

 
Rendez vous de 10h à 12h 

1 jeudi sur 2  ,  chaque samedi 
( sauf pendant les vacances scolaires ) 

 
Inscription annuelle de 5 euros par enfant 

Conditions d’inscription : au moins un adulte référent inscrit à l’ALPAC. 
 
 

Dans le prolongement de cette dynamique ludique, l’ALPAC participera également pour la première fois à la 
Fête nationale du Jeu, en partenariat avec la FAL et la Maison des jeux. 

 Ainsi, le 31 mai 2008, vous pourrez découvrir, sur le parking face à l’école Louis Pergaud, différents stands 
vous invitant à entrer dans l’univers des jeux, que ce soit d’adresse, de stratégie, de cartes, etc., chacun 
trouvera un divertissement à son goût !  

Un moment à partager avec toute la famille,  

puisque des animations sont prévues, tant pour les enfants que pour les adultes … 

 
Rendez vous : 

 

le 31 mai de 14 h à 18h, 
en face de l’école publique Louis Pergaud 

 
Nolwenn 

 
 

Mise en bouche : 
 les Théâtr'halles 

 
Depuis septembre 2007, un nouveau rendez-vous avec la lecture est donné à la 

bibliothèque. Mais cette lecture ne se fait plus individuelle puisqu'elle invite les participants 
à partager des textes au travers d'une lecture à haute voix. 

Cet exercice particulier permet à chacun, aidé d'un comédien, de trouver dans les 
textes de théâtre, mais également de poésie, une toute nouvelle dimension. 

La lecture est faite pour être partagée... Si la voix vous en dit, rejoignez-nous deux 
vendredis par mois. Un beau moment de convivialité vous attend ! 

Prochains rendez vous : les 25 avril, 9 et 23 mai, 6 et 20 juin. 
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Plat du jour : 
 Gourmandises de lecture 

 
Fruit d’un heureux partenariat entre la bibliothèque de la Halvêque,  et la bibliothèque 

Mille et une pages, la première soirée « Gourmandises » s’est déroulée en Novembre 2007 sous 
la Petite Yourte installée à la Halvêque. 

Soigneusement préparée de longue date, la soirée a permis aux spectateurs de « déguster » les textes 
puisés alternativement dans la littérature jeunesse ou adulte ( albums et romans), textes lus par les 
animateurs des deux bibliothèques. 

Pour accentuer le thème « Gourmandises », les textes choisis avaient pour sujet la cuisine ou 
l’alimentation et,  comble de bonheur gustatif, des gâteaux avaient été confectionnés par quelques lectrices. 
 
Les lecteurs de tous âges ont d’ores et déjà été conviés à de nouvelles dégustations : la première a eu lieu le 
vendredi 21 mars à la bibliothèque de la Halvêque  avec pour thème : voisins, voisines. 
La bibliothèque 1001 pages vous accueillera à son tour le 1er juillet  pour préparer les vacances sur le thème 
des « coups de cœur de l’été » 
 
Bon appétit de lectures ! 

Fromage : 
Assortiment de lectures à voix haute 

 
 « Dis, pourquoi tu nous donnes des histoires  ? » demande Erwin, 5 ans,  à une lectrice de Lire et faire lire. 
« Donner des histoires... »  

C'est vrai que l'histoire est donnée comme un cadeau pour le plaisir de celui qui offre et de celui qui 
reçoit.  
  Il y a l'écrin , le livre, avec ses pages colorées, émouvantes, drôles ou surprenantes. Et surtout, il y a les 
10 ou 20 minutes où une voix capte les attentions de cinq enfants . Chacun recevra l'histoire à sa façon,  tout de 
suite on pourra dire ou pas l'écho en soi de cette histoire. Petits et grand , on est ensemble à partager  ce que 
disent ces mots et ces images .Voici un moment précieux qui donnera  aux enfants l'envie de tourner les pages 
des livres.  
 

C'est ce que souhaitent les lecteurs de Lire et faire lire de la génération des 
grands parents lorsqu'ils ont rendez-vous, chaque semaine, avec cinq enfants, dans 
l'école, sur le temps scolaire ou périscolaire. 
 ( contact et renseignements à la bibliothèque Mille et une pages ) 

 

En dessert : 
Rencontre d’auteur 

 
Venue d’un auteur-illustrateur pour enfants , Emmanuelle Houdart, le mercredi 11 juin à 

15h, à la bibliothèque. 
Elle a déjà séduit beaucoup de petits et grands par ses albums foisonnants. Alors, pour ceux qui veulent 

découvrir son univers, la bibliothèque 1001 Pages met ses ouvrages à disposition de tous ! 

L’équipe de la Bibliothèque 

Petit rappel, horaires de la Bibliothèque 
Lundi : 16h30-18h00 
Mardi : 16h30-18h 
Mercredi : 14h30-17h30 
Jeudi : 16h30-18h 
Samedi : 10h-12h 
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Pour découvrir  les Danses traditionnelles,  j’ai rendez-vous mardi soir à 
20h30 à la salle polyvalente de l’école Louis Pergaud.  
 
A mon arrivée, des visages souriants et sympathiques m’accueillent : 
- Vous venez pour l’article ?  
- Oui, c’est cela , réponds-je machinalement en déposant mes affaires. 
 
Daniel, l’animateur me présente aux danseurs déjà présents,  puis retourne installer son matériel ; j’en 
profite pour questionner l’assistance. 
- Pourquoi venez-vous danser ? 
 
C’est Danièle qui se charge de me répondre : 
- A la rentrée de septembre, je me suis dit qu’il fallait que je fasse quelque chose de « physique » à la fois 
pour mon physique et mon moral. Que choisir ? Le vélo ce n’est pas mon truc, la gym non plus. Et puis 
en consultant la brochure de l’Amicale de St Joseph de Porterie, j’ai remarqué la rubrique « Danses 
traditionnelles ».C’était donc pour moi l’occasion de me faire plaisir et d’apprendre quelque chose de 
nouveau. Nous sommes une vingtaine de danseurs émérites ou débutants, de tous âges, hommes et 
femmes avec toutefois une majorité de femmes ! Où sont les hommes ? Devant la télé ?. 
Un sourire moqueur se dessine sur ses lèvres. 
 
C’est à ce moment que Gérard entre dans la salle sous un torrent d’applaudissements.  
Pourquoi cette ovation ? 
 
Monique me confie à mi-voix : 
- On manque de danseurs  (hommes), alors vous pensez, ceux qui viennent sont chouchoutés ! 
 
Joëlle prend la parole : 
- J’ai beaucoup hésité avant de m’inscrire, par peur du ridicule (?), mais aujourd’hui je n’ai aucun regret. 
Maintenant je me sens beaucoup plus à l’aise avec les pas et j’ai appris par le biais de l’activité à laisser 
mon esprit au repos et à me concentrer sur la musique. 
 
Nadine approuve : 
- La danse fait partie de mes passions. C’est aussi un excellent moyen pour se détendre, s’aérer et vibrer 
aux différents sons et rythmes que nous offre la musique. La musique traditionnelle nous fait plonger 
dans une ambiance particulière…. Comme hors du temps. 
Trois couples arrivent, Claire et Patrick, Marie-Thérèse et Henri suivis de Chrystèle et Thierry. 
La salle se remplit peu à peu. Une quinzaine de danseurs sont arrivés : on peut commencer la séance. 
 
Daniel fait former le cercle, puis on se lâche les mains. Il nous demande de faire le « cormoran », un 
exercice simple de respiration et de décontraction. 
- Nous commençons toujours l’atelier par quelque chose de facile pour se détendre, se décontracter et 
aussi pour s’échauffer. Pour avoir du plaisir à danser, il faut être disponible, à l’écoute et laisser ses 
soucis au vestiaire. Si j’arrive, ne serait-ce qu’une heure et demie par semaine, à leur faire oublier leurs 
tracas, leurs ennuis, alors j’ai atteint mon but. Et tant pis s’ils n’ont pas retenu les pas des danses. On les 
reverra une autre fois. Ce qui est important, c’est qu’ils aient du plaisir à se retrouver, à échanger, à 
partager. La danse n’est qu’un moyen pour y parvenir. C’est ça l’esprit des danses traditionnelles, ce qui 
autrefois a motivé leur genèse. A l’origine, les danses villageoises avaient un rôle de cohésion sociale très 
fort. 
 
Ce soir au programme : La Scottish, du pas de base à la danse en couple. 
En préambule, l’animateur nous explique au tableau noir avec sa craie, l’origine de la danse, quand et où 
elle est apparue, pourquoi elle s’appelle la scottish et non pas la schottisch… A mes côtés, Catherine et 
Danielle sont impatientes de pouvoir danser. Enfin il repose sa craie abandonne son tableau et nous 
montre le pas de base. Chacun essaye de le reproduire au  mieux. Pour certains cela semble aisé, d’autres 
ont plus de mal. Qu’à cela ne tienne, sans perdre patience, l’animateur nous re-montre le pas. 
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Maintenant il va falloir danser ça à deux. Je pense : « Hum ! C’est une autre affaire ! » 
L’animateur fouille parmi ses CD. 
- Voilà, cet air là s’y prête bien : pas trop rapide, bien rythmé… 
Tant bien que mal, ça commence à venir. Après plusieurs essais, certains couples se débrouillent déjà bien. 
- Il n’est pas facile d’apprendre à danser. Il ne faut pas se décourager ; un jour ou l’autre, un déclic se fait et on y 
arrive !  Regardez l’albatros : longtemps il doit courir sur la plage avant de réussir à s’envoler, mais une fois dans les 
airs, quel merveilleux voilier ! 
Ceux qui viennent ici sont pratiquement tous débutants. Certains craignaient d’être ridicules, de ne pas réussir à 
apprendre. 
Ma voisine me précise : 
- Chacun arrive avec son niveau, il n’y a pas de jugement des uns par rapport aux autres. 
 
Claire d’ajouter :  
- On apprend à danser sans se prendre la tête, justement parce que cela se fait dans la bonne humeur, dans une 
ambiance détendue et conviviale. 
 
 et Joëlle de compléter : 
- Oui, il y a un côté bon enfant mais pas simpliste. Pendant la séance je redeviens moi-même, sans pression ni rôle à 
jouer. C’est ça que j’apprécie. 
L’animateur me confie :  
- Au début de l’année, on commence par des choses simples et peu à peu on augmente le niveau de difficultés. On 
progresse sans s’en rendre compte. On visite ainsi le patrimoine des provinces françaises mais aussi d’autres pays 
d’Europe. 
 
Daniel jette un coup d’œil à l’horloge : 21h30, c’est l’heure de la pause bien méritée. Il en profite pour annoncer les 
bals folks ou les festou noz , les stages, les animations de la quinzaine à venir dans les environs ainsi que l’actualité de 
l’ALPAC. 
 
La pause terminée, on entame la dernière séquence. Cette dernière demi-heure est consacrée à l’apprentissage d’un 
mixer ou d’une contredanse, un moment que Patrick , ainsi que beaucoup d’autres, affectionne particulièrement. Dans 
cette partie, toujours beaucoup plus festive, ce qui différencie hommes des femmes c’est…la casquette. 
- C’est un moyen que nous avons trouvé pour ne pas se tromper : les « hommes » portent une casquette, comme ça on 
les reconnaît ! 
Dansés en cercle ou en haies (longway), sur un air de jig, de reel, de marche ou de polka,  les mixers ont cette 
particularité qu’à chaque tour de danse on change de partenaire, et c’est là qu’il ne faut pas se tromper. La danse se 
termine sur un fou rire dans une atmosphère débridée. 
 
Mais déjà la soirée touche à sa fin. Quelques uns s’attardent encore pour discuter un peu, le temps que l’animateur 
range ses affaires. 
- A mardi prochain? 
- A mardi prochain! répondent-ils en saluant de la main. 
 
Michèle me tend un texte dactylographié : 
- Tenez c’est pour votre article…  
 
Je lis : 
 « C’est chaque mardi soir dans une ambiance des plus conviviales, que nous nous rencontrons, pour un moment 
unique de détente et de plaisir partagés. 
Animateur de l’atelier « Danses Traditionnelles », c’est avec une passion contagieuse que Daniel nous fait découvrir la 
Culture et les Traditions qui ont marqué une époque, une région ou bien encore un village. Un voyage initiatique à 
travers nos belles régions de France mais aussi de toute l’Europe, ses influences et ses richesses, itinéraire qui nous 
invite à expérimenter la danse comme mode d’expression et d’échange. Tour à tour en cercle, en carré, face à face, en 
ligne, en cortège ou bien encore à la « queue leu leu », on y perd parfois son latin mais jamais sa bonne humeur, fous 
rires en prime. 
Apprendre aujourd’hui pour transmettre demain aux générations à venir, ce fabuleux héritage de ceux qui nous ont 
précédés à travers les siècles et qui nous ont laissé un véritable patrimoine qu’il nous faut absolument garder vivant » 
 
Voilà un très bon résumé, Michèle. 
 
(Merci à  Catherine, Chrystèle, Claire et Claire, Danièle et Danielle, Gérard, Henri, Jacqueline, Joëlle, Marie-France, Marie-
Thérèse, Marion, Martine, Michèle, Monique et Monique, Nadine, Patrick et Thierry qui m’ont aidée à écrire cet article) 
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Choisissez vos activités pour la saison prochaine 
Forum d’inscriptions aux activités de l’ALPAC 

6 septembre 2008 - Gymnase Saint Jo 
 

Le livret des activités sera distribué fin août, et sera disponible sur le site « ALPAC » Internet courant juillet 
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Le samedi 7 juin 2008  -  de 14h00 à 22h00  - salle Nantes Erdre 
(près de la Mairie annexe du Ranzay) 

 
 

 
 

 

Familles, amis, voisins  
venez assister au spectacle proposé par les sections culturelles 

 Musique, Danse, Théâtre et Chorale 
 

venez admirer les expositions  
Club Photo de l’Erdre et Atelier d’Arts Plastiques 

 

venez participer aux animations 
Bibliothèque et Ludothèque 

 
De 17 h à 17 h 30, les enfants sont invités à un super goûter. 

Entre 18 h 15 et 20 h 00, avant la représentation du théâtre ados et adultes, 
 nous vous attendons pour un apéritif dînatoire et dansant  

animé par le groupe de danse traditionnelle, 
chacun aura pensé à apporter son pique-nique ainsi qu’un gâteau sucré ou salé que nous 

partagerons  (goûter et apéro). 
 

Entrée : 5€  pour les adultes, gratuite pour les enfants et les ados (moins de18 ans). 
Ce droit d’entrée permet à l’Alpac de couvrir les frais de location de salle, 

de sonorisation, de SACEM et de droits d’auteurs. 
Il vous permettra également de participer au tirage de la tombola pour gagner  

un week-end en gîte 4/5 pers. à Préfailles au « Le Soleil de Jade », centre de vacances FAL . 

 
 

 
 
 
 

 
 
 

et à la rentrée … 
27 septembre 2008 : Belote ;  11 octobre 2008 : Belote ; 16 novembre 2008 : Loto 

 Pétanque 
Championnat départemental UFOLEP—Boulodrome de Saint Joseph 

Vétérans en triplettes, samedi 7 juin de 8 h à 15 h. 
Mixtes en doublettes, dimanche 8 juin. 

(qualification pour le « National » des 5 et 6 juillet à Guéret dans la Creuse) 



 16 

 


